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• conva1n-Il demande à l'Allemagne des preuves 
cantes de la sincérité de son désir de paix 

et des garanties effectives 

L'optimisme renait 
Helsinski 
~~--~~·~~,__~~ 

Les conversations soviéto-finlan-
daises ont commencé 

hier à Moscou 
Moscou, 12. - M. Molotov a reçu à 

17 heures, en présence de M. Staline, 
M. Paasikivi et les membres de la délé­
gation lithuanienne. La conversation a 

1 duré dellx heures. Un second entretien 
est prévu pour 22 heures. 
L'INTERVENTION 

lande occidentale. 

Si11on, {lii.-ii, • J ilS<[ l J) tllS 
• 1ro11s 

--~·;.~--
Londres , i2 A.A.- Aux Communes M.• à la Radio un important discours sous que l'on doit éviter de prendre des dé­

Chamberlain, après avoir rappdé le re J forme de message au peuple anglais. cisions précipitées et de fermer la por­
fus allemand de négocier avant J'ouver. L'OPINION DE M. LLOYD GEORGE te à tous les pourparlers. La situation 
ture des hostilités, montra que les propo- Au cours d'une réunion de la confe- - a-t-il dit - est très grave et les ré­
sitions de M. Hitler étaient basées sur !a rence pour la paix et la reconstruction' percussions les plus incalclllables sont 
reconnaissance de la conquête et du droit M. Lloyd George a exprimé l'opinion possibles. 
pour le Führer de disposer des vaincus. 

< 11 serait impossible pour la Grande -
BretaAne, pour~uivit-il, â accepter de telles 
bases de néAociations sans forfaire à son 

honneur et sans abandonner sa thèse se­
lon laquelle les différends internationaur 

doivent être réglés par des n~Aociations 
et non pas par la forme.» 

Résumant l'attitude britannique à l'é-
gard du discours du Führer, M. Chamber-

a 
-----p 

p·-css" all1::111and , ivcn1t nt 

M. Chamberlain veut la 
guerre: il l'aura! 

' ·~· 

lain déclara m substance : Berlin, 13. - La presse allemande accueille ce matin avec une indignation 
L'ALLEMAGNE, OBSTACLE A LA unanime le discours de M. Chamberlain. 

PAIX Le discours est caractérisé - dit le c Voelkischer Beobachter • -par son 
En 1938, après l'affaire des Sudètes, M. arrogance et par l'incapacité de comprendre l'esprit de notre si.ècle. M. Cham­

Hitler avait déclaré solennellement qu'i! berlain a démontré qu'il n'est pas un homme d'Etat aux 9ues larges et qlli 
n'avait plus de revendications territoriales sait prévoir l'avenir ; il a prouvé qu'il est l'homme de la clique qui veut dé -
à formuler en Europe. On sait les événe- pecer l'Allemagne. 
ment qui ont suivi. Chamberlain veut la guerre ! c'est le titre de la c Deutsche Allgemeine Zei-

Parlant de l'accord germano-soviétiqur. tung > qui relève que l'orateur n'a tenu aucun compte des buts sains et sa­
le «premier~ constate qu'il constitue un ges exposés dans le discours du Fi.ihrer. Il estin1e que la guerre est la seule so­
rcnvcrsement total de la politique et des llltion qui s'offre à l'heure actuelle. 11 veut une lutte d'anéantissement. Nous 
Principes de l'Allemagne. verrons qui sera anéanti. 

DES ETATS-UNIS 

M. MEHMET ALI, ANCIEN On attache une importance toute par­
ticlllière à la visite faite à M. Molotov 

MINISTRE DE L'INTERIEUR EST . · · 't 
peu avant le pren11er entretien sov1e o-

RENTRE EN TURQUIE 1 
finlandais par le ministre des Etats U-

L'anc1cn ministr< de l'intérieur, M. . 1 , 'd t d 1 Ré 
nis. On sait que e pres1 en e a -

Mehmet Ali . qui faisait ,>arti en r9191publique finlandaise avait adressé un 
du Cabinet Damad Ferid et qui se trou -

1
• 

appel personnel à M. Roosevelt et on vait depuis 18 ans à l'étranger, est rentri! 
hier par le S. O. E. venant de Paris. 

--··· LA MAISON DU POETE TEVFIK 
FIKRET SERA ERIGEE EN MUSE},; 

On avait annoncé que la maison du poè .. 
te national feu Tevfik Fikret à Rumeli -
Hisar avait été achetée par Je Robert Col -
lège, pour lo.ooo Ltqs. Cette question a -

croit que cette visite est en connexion 
avec cet appel. 

* Washingto11, 13 (A.A.) - On annon-
ce que la démarche américaine à Mos­
cou provoqua des co1nmentaires ani -
més dans les couloirs du Capitole. 

M. Bankead. speaker de la Chambre 
vait donné lieu à de nombreuses critique•. des représentants déclara qu'i 1 approll-

Suivant li.:s dernières informations , !a 

maison du Maitre sera achetée par la Mu-
nicipalité qui en fera une musée. On y ré­
unira non S'...:ulement tes objets et lts ocu · 
vres appartenant à Tevfik Fikret, mais 
ceux aussi des autres poètes de l'époque di, 
<Servet Funun>. 

vait toutes les mesllres tendant à éta­
blir la paix dans le monde entier c à 
la condition qu'elle soit réalisable sans 
nous laisser entrainer dans la gllerre " 

li exprima son admiration polir la 
Finlande « pays petit, mais honnête • · 

Les observateurs étrangers déclarent 

LE PACTE RUSSO-LITHUANIEN 
Kaunas, 13. - Le pacte soviéto-li 

thuanien sera ratifié demain par le par­
lement ; i 1 a été ratifié hier par le pré­
sidium du comité suprême des Soviets. 

Le transfert de la région de Vilno se­
ra effectué immédiatement après la ra­
tification du pacte dans un délai mini­
tnum de six jours. 

L'APPLICATION DES ACCORDS 
SOV 1ETO-ESTHON1 ENS 

Tallinn, 12 (A.A.) - M. Paets, pré­
sident de la République, approuva hier 
le protocole contenant les détails de 
l'exécution dll pacte d'assistance so -
viéto-esthonien. 

Entre alltres, le protocole permet allx 
troupes soviétiqlles de se loger, le cas 
échéant, dans des cotnmunes en dehors 
des régions originairement désignées 
pour elles. Les forces aériennes soviéti­
ques sont alltorisées à aménager deux 
aéroports supplémentaires allx abords 
de Rappel, à 60 kms. au sud de Tal­
linn. Le transfert des trollpes soviéti -
qlles dans les districts en question com­
mencera dès le 18 octobre. L'Esthonie 
prêtera le concollrs nécessaire polir la 
construction des bâtiments nécessités 

Le gouverneur-maire dans ses dé\'..lara­
tion àla pr ... sse, a confirmé ct:ttf: infor-

que l'invasion de la Finlande par par les troupes soviétiques. 
l'URSS déclencherait aux Etats-Unis D'autre part. le protocole concernant 
une indignation plus vive encore que les questions 111aritir11es se posant à la mation. 

PLUIE TORRENTIELLE A TRABZOl'i celle de la Pologne. suite dll pacte soviéto-esthonien a été 
Trabzon, 12 - La violence de la pluie 

Nous ne ~mmes animés, dit M. Cham - La « Berliner Boersen Zeitllng • taxe de mensongères les affirmations 
berlain,d'aucun espirt de vengeance.eC qui de la propagande anglaise et affirme que c'est à l'Angleterre qu'incombe la 
est en jeu, c'est non seulement /'existence responsabilité de la guerre pour avoir repoussé l'offre de médiation de M. Mus­
de~ petite~ nations mais celle aussi de solini en entrainant le peuple français innocent dans une guerre dépourvue 

* 
allssi signé hier. La délégation mariti-

'qui continue depuis 4 jours s'est accrue Berli11, 13. - La presse d'Helsinki me soviétique rentrera à Moscou dans 

l'Empire Britannique. Nous regardons de sens. 
loin, au delà de la victoire. Nous \.:)>ulon~ 
arriver à ce résultat que la suerre cesse d' ê­

lre la destinée de toutes les Aénérations à 
venir. 

Nous ne demandons aux Alleman1s 

Et main tena11 t ? 
- . 

rien qui soit inconciliable avec leur hon - Rome, 13 (Radio). - Un communiqué de la Press Association note que les 
neur. Nous voulons une paix réelle et du- opinions sont partagées. Dans certains miliellx on s'attend à une intensifica­
rabJe. Le seul obstacle à cette paix est tion de la guerre. Mais il se pourrait 11ussi - dit-on - que l'Allemagne four. 
l'!\!Jemagne et seulement l'Allemagn,. 1 nisse les garanties et les assurance attendues. Et dans ce cas, la paix pour-

Même si /'Allemagne remplissait cette rait être sauvée. 
Condition préalable, que serait Je redresse~ 

"1ent des torts infligés à la Polollne et à 
IQ Tchéc;pslovaquie ? 

DES ACTES ET NON DES 

PAROLES 

La parole du aouvernement actuel ne 
Serait pas une ~antie suffisante pour ra~ 
"enir et d~ «actes» et non pas des paro­

les seraient nécessaires. Dans Je cas con -
traire, dit-il, nous ac.camp/irons notre de· 

1 t s n 11.:sa Ycnt u •es d'un chalutier 

11 ht•au 
• 

s' t» ta i t t 1· o u ' · {• p r i s :t u 
tl'un co111hat t•ut t• a\' IOllS utilieu 

SUl"ÎïlCC 
"oir 1usqu'au bout. ~ • ;=:.:~----

hier soit.Des gréions de la grosseur d'une annonce ce matin sous de gros titres les le courant de la jollrnée ; les alltres dé­
noisette s'abaltirent aussi sur la ville .Des premiers contacts de la délégation fin- légations ont déjà qllitté Tallinn. 
torrents se produ1smnt dans certains quar- landaise à Moscou. Par aillellrs, trois contre-torpillellrs 
tiers bas et certaines maisons furent en - Un bureall d'informations a été créé à soviétiques sont arrivés hier après-midi 
vahies par les eaux. Il n'y a pas de p<rtes Helsinki. Le chef a reçu hier dans ' à Tallinn pour la visite annoncée. 
humaines. l'après-midi les journalistes finlandais LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

LA TERRE-TRËMBLE ENCORE A et étrangers. Il leur a parlé de la situa- ESTHONIEN 

DIKILI 
lzmir, 12 - De nouvellçs secousses sis-

miques se sont produites avant-hier et hier 
à Dikili. Le temps s'étant refroidi certaines 
familles installées sous les tent'(;s ont corn~ 
mencé à déménager vers les quartiers les 
plus proches. 

·•··-------· LE PORT D'EREGLI 
On se souvient que l'hiver dernier au 

cours d'une tempête 10 navires marchands 
s'étai'Cnt échoués dans le port d'Eregli et 
seul le cargo Gal:i.ta n'avait pu être ren -
floué. Nous apprenons que cc bateau se· 
ra démonté et cette partie du port assu 
jcttie au nettoyage. 

~----LE NOUVEL AMBASSADEUR 

tion avec confiance et a démenti que les Berne, 13 (A.A.) - Selon un télé -
Pourparlers de Moscou menacent l'e - gramme de Tallinn, le nouveau gouver­
xistence de la Finlande. nement esthon;en est formé sous la 

Les navires marchands finlandais et 
étrangers ont reçu l'ordre de quitt•r 
les ports de la Finlande méridionale et 
de se transférer dans les ports de laFin-

LA GUERRE SUR LE FRONT 

OCCIDENTAL 

~ 

LE c BARRAGE D'EMBOITEMENT • 

--<>-
Pari~, r3 A.A.- Dans les cercles olfi -

cieux on <lOmmente le communiqué offi -
ciel. On fait remarquer qu'JI y a eu un vio­

lent bombardement à l'Est de la Moselle 

présidence d'Uluots. Les principaux mi­
nistres sont pour les affaires étrangè­
res le professeur Piit, la défense natio­
nale le générnl Reek. l'intérieur Juerina. 

LE NOUVEAU PALAIS DE JUSTICE 

DE MILAN 

--0---

CE SERA L'UN DES PLUS GRANDS 
AU MONDE 

D'lTALIE EST PARTI POUR 

LONDRES 
de la part des Allemands et que cel.IX-ci 

Même -'i les propœitions de M. Hitler L l-urnal S s la ~rde de notre ftlet et tentâmes de nou,

1 

R 
Co à Oslo, 13 A.A.- e JfJ « unper - orne, r~ - L'ambassadeur d'Jtalie ù particulier pour réussir à faire de::s prison-ntenaient des su&&estions tendan.t re- bl' 1 d' _

1 
. échapper vers /'Ouest mais Je combat .,e . . _ . 

dresser /es torts faits à la Polo~ne et à la posten«, d Alesund, pu ie es .. ec arat1on.s dévetoppa ,, ' . . ,..1 Londres S. E. Bast1n1an1 est parti p;ur nit-rs mais qu'i/:s furent repciussés et que 

firent de ce côté-là de srands efforts en 

Milan, 12 - Le nouveau Palais de Jus­
tice de M~Jan qui sera inauguré dans quel­
ques jours, oeuvre de l'architt'C't-.: Mar 
C<"lio Piaœntini, de l'Acadénlie d'Italie.: 
sera l'un dt:s plus grands d'Euro~. L'~ • 

difice occupe une supt:rficic: de 33.000 m2 
et sa façade principale est longue de 120 

mètres. On a en1ployé pour sa construc -
tion 20.000 mJ de marbre; il a 60 fenêtres 

1'ch . - . é de /'équipaAe du bateau de peche nor'Vé - egaletnent en direction d J'Angletetre ce mar;n. li a été ~alué à la Jeurs efforts ont été vai;i.s. éco..~lovaqu1e, 11 serait enc:iare n ces - . . . 1 I'Ouest. Peu après la disparition des navr- . . . • 
'air d d d 1 Aren Kvalo .... y, qui a.ss1sta à la battulle dite 1 gare par Je m1n1stre Grandi, 50n prédé<:e~- Pour la premièi·e loi!:l leur artillerie em-e e eman er par que s moyens pra- . l res anSluis dans J Ouest nous entend1mes' 
tiqu 1 ,.,. t al/ d ntend 1 du c:Vikingbank», lundi. ' 1 seur prè::. la Cour de St. James, le~ sous __.~ya Je système du barra"'e d'emboite _ es e auuvernemen eman e une violente explosion et aperçûme!i des . . , . . IAt{J 

6 'lo . • . t . . . . t d · 1 ~ecreta1re à la Pres1dence du ConS4:>1I t-t , t à d' 
3 

1·• d I d f Us convaincre, que 1 a&ress1on cessera e « Tandis que nous etions en rain e pe-1 flammes en direction de l'Ouest. Finale-! . . . • . ment, r es ire 1
6

nes e eu ont u-
Qu , -" 1 - · d 1'0 t aux affaires albanaises, Sir Percy Loraine t t . /' ., d 

1 
, .. aux archiv~s . . e les promesses seront tenues. L expç cher, nous v1mes venir, e uest, 5 na-, ment un §rand avion rouge ven!lnt de . ne por an a arr1ere e açon a empêche 

t1e ·é , • ·t . d . - d . . . de··- ' ' + nmbassndeur de Grande-Br~tagne et d au· 
1 

h qu· t 
1 

't' t ----.,<>----llee pas~ e a montre qu on ne pouva1 I vires e guerre br1tanruques au- es.sus " 1 l'Ouest décrivit plusieurs cercl~s sur les . , es ommes 1 occupen es pos1 ions a -

8 cours intêrieur .. s. 6..;. salles et i.ooo bu -
reaux. Le palais est complété par sa tour 
en marbre. haute de 65 mètres, réservé~ 

Q•b· · é · · C . ' , tres personna11teo. t , d' ér I t . LE RETOUR DU PAPE A ROME · 1r aucune confiance dans les assuran-, quels volua1ent de nombreui avions. eux
1 

lieux où la bataille fit ra&e et disparut 11, ·-·----- ..... _ aques op er eur re raite. ---o--

Ces du A<Juvernement allemand _actuel . . ci lançaient des bombes. fumigènes et des
1 

lk>n tour. ON DEMANDE L'OPINION DE li Y eut des_ attaques mais moins fortes Castdgandolfo, ,. _La date du 
16 

oc-
t Il y. a donc une cond1t1on prealable a. ~mbes explosives, tandis que les bateaux/ ABORDAGES . M. BERAUD , . . d~!',u" les Petites ~osges'. le /onll de. le ,,_ tobre fixée primitivement pour le retour 
(lll'lpl1r. \de juerre mettaient en action Jeurs canonsl Bruxells, 12 _ Un chalutier oStendais· Milan, 1-1 - Le cPofi..:,,10 d ltal1a-. apre ... ,:1eee Lauter 1usqu au saillant de W1ssen - du Pape à Rome a été rapportée à la fin 

le Sef ul le gouvernement allemand peut' antiaériens. Le Kvaloey se trouva bientôt a été abordé au large de Dunkerque par avoir noté dans un entrefilet que /'Ang/e-,/jourg. . octobre. En tout cas, le Pape sera rentré 
aire. au centre de la bataille. Les bombes tom- 1 'JI f . d terre a commencé la auerre en diMnt VOU- On croit décidément que /'ob1et des.· AI-

L . . . , 1 e contre-torp1 cur rança1s e 2.100 ton .. . . . . . . eu Vatican pour la con$écration ~olennel-
a question est claire : ou bien le baient autour de nous. Nous evaluâmes à p th' . 1 . f "t 1 b è loir l1berer 1 Europe et que la France a fa1t lemands en déclenchant ces attaques e - le de 

12 

éveq" ues missionnaires qui aura 
r,0 . 1 . • . • • ! ncs an ere qu1 u1 a a1 une arge r .. .... . . . , 1 . . . . . 
11b Uvernen1ent allernand doit donner la 150 18 nombre des avions qu1 part1cipa1enti h d 1 L h 1 t' é é de n1eme, éc.r1t: Il serart 1nteressant de .sa- · tait de faire pr1sonn1ers pour avoir par eut lieu dans la basi'lique de St. Pierre le 

29 
Pr 1 c c ans a coquç. a c a u 1er a t rc - 1 •• 

euve convaincante de la sincérité de à l'action Le combat dura une heure et , à D k b d voir si /'écr1v.ain français Henry Béraud , des renseiAnements ~ur les p0s1t1ons Iran- courant. a0 . . . · 1 marque un erque par un ateau u . . , · 
1 

. 
n désir de paix par des actes précis demie envi4on Les bateaux de guerre an- . d .1 t A ès . t . qui, lut aussi, parle à présent de la re - ça1.~s. ?-"t d · 1 service e p1 o age. pr 1n errogato1re, I 

es garanties effectives de son in - glais filaient à grande vitesse en zigza - éq · Ort d demption de l'Europe a changé d'avis. L'ALLEMAGNE A L'EXPOSITION LE «NIPPON A QUITTE L'ITALIE t,h . . . . . ' 1 son u1page a pu regagner .. en e. . , . i 
bi t1on de remphr ses ~bligat1ons, O.ll 11uant continuellement. Ils disparurent en- E 1 Le. 1oumal. r~ppel/e a ce propos 1 ar_t•- DE MILAN DE ,

940 
___,,._ 

. en nolis devons remplir notre devoir lin en direction vers I'Est, Il nous semble UN EVASION INOPPORTUNE cle virolent ecrtt par Béraud dans cGrm- 1 ---·--- Rome, 
12 

_Ce matin, à 
7 

h. 
25

, J'app'l-

lusqu•au bout. qu'aucun navire de guerre, ni aucun avion! Copenhague, 12 - Le ministr~ des af - bire> contre la Grande-Bretagne et dan> Milan. 12 - L'Allemagne a officielle • ri! japonais cNippon> qui effectue un 
Les leaders de l'opposition qui ont ne lut touché. A un certain moment de /al faires étrangères danois annonce que lei lequel, faisant l'historique de toutes les vio- me:>t confirmé sa participation à J\,xpo _I croisière autour du monde s'<st envolô J;r1

é _après M. Chamberlain ont appuyé bataille, nous empaquetâmes nos ellets
1 gouvernem~nt britannique a présenté des

1 
lences britanniq~es au cours de~ si8cles, il sition tri<nnale des arts décoratifs qui au_/ pour la Proche Orient. La mission a été 

l>ohtique du gouvernement. personnels pour nous installer dans 1\otrel excu<cs officrdles au gouvernement danois déclaratt que <I am1t1é brtummque est le ra lieu en avril 1940. Le commissaire al •1 saluée à l'aéroport par Je sou
3
-secrétaire 

le lJ~ député labouriste a déploré tou - petit canot de sauvetage , car nous étions
1 

pour la fuite de l'appareil angla:s qui a-! cadeau le plus cruel que les dieux pui"ent lemand se trouve à Milan pour fixer 1e1 à !'Aéronautique, Je général Valle, Je 
tr,fois que le c premier • n'ait pas for- éntourés par les navires de guerre et nousl vait été interné en Islande. Le pilote a été faire à un peuple>. Il concluait qu'il se - programme d'action de la section alleman-1 chargé d'affaires de l'ambassade nippone 
~é des proposition concrètes. nous attendions à chaque instant d'être renvoyé en Islande pour y être interné jus- rait temps < que les Anglais, organi•ateun d~ qui revêtir1 tme importance toute par- et de nombreuses autre p. rsonnalités. L'ap 

· Chamberlain prononcera samedij frappés par les bombes. Nous coupâmes qu'à la fin de la gu~rre. de coalitions, lussent à leur tour, victime, ticulière. 1 pareil fera escal• à Rhodes. 
d'une coalition>. 



LA PRESSE TURUUE IlE CE MATIN: LO ALE 
Vendredi 13 Oc tobre 1939 

La guerre sur les deux fronts 

Les communiqués officiels LA MUNICIPAL!; t:. ce complique la tâche du professeur ! 1 

Esl-ce une manoeuvre d e s fourniers'? Il paraît que l'année dernière on en ac- tl T tl·---
LA TENTATIVE DE PAlX EST 1 füats de la pèninwl_e et don~e un<> o- Avant-hier soir le populeux quartier ceptait encore davantage. COMMUNIQUES FRANÇAIS 

ARRETEE rientation nouvelle a son acuon. de Bechiktach s'est trouvé a· court de Or, observe notre confrère, s'il est P . A A c . é d 

1 

· t 11 d . . . .. , ar1s, 13 - .. - ommun1qu u r~ 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

M. M. Zekeriya Serte! r 'su me dam Avouons que la situation ac ue e e pa.n. Trois fours sur quatre avaient une profession qui nous s01t utile c est pctobre au matin 

le « Tan • Je discour> de M Cham - la Pologne rappele quelque peu le sort 1 "tala J'te t ·d . Les bien celle d'ingénieurs. . . . mirai allemand communique : 
Berlin, 1.1 A.A.- Le grand quartier A.;. 

1 
f . eurs e ges comp e men VI es. j .. . L' act1vdé des éléments de première /1 -

berlain et les conditions a,1xque/les Je de la grenouille qui avait voulu se ai- exploitants de ces fours affirment que - Jetez un regard autour de vous ' 11ne s'est etendue au cours de la nu:: sur SUR LE FRONT ORIENTAL, dans 
premier estime que la pa.1< pourrait re aus•1 gro7s~. qu.e. Je boeuf. Ce pa_}:s le public avait fait l'acquisition de plus exception faite des monuments histori- plusieurs parties du front entre Moseile et la Polollne Centra.le, le cours du Bug lut 
êtt'e conclue. Et il a.joute · \qui retenait. a 1 m~er eur. de ses frontie- de pains que d'habitude et sont prêts à ques. tout, en notre ville, y compris les Rhin. 

Le .président du conseil a·1gla.is e'ti- ff• les m.ll1ons d Ukramens. de bla";cs- démontrer avec leur livre à l'appui que immeubles à appartements les plus * ntteint sur plu:sieurs points. 

me qu'aucune de cesconditio- 'n'est re_· a ruSEiens. d'Allemands n'avait pas hes\1- leur productiÔn de mercredi n'a nulle- neufs, d_evra. it être démoli pour être re-1 Paris, u Communiqué du soir : 
Hit · · l' · tt t t ontre a E b/e activité de patrouille~ et d'artillerie. lisée aujourd'hui. Au contra ·re M . te a se ivrcr a un a en a c ment été inférieure à celle des jours construit a nouveau. n auc:'.1n pays 1 Embuscades et ptltrouilles, de part et 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL, foi-

Ier exige Ja reconnaissance .lu fait ac- Tchécoslovaquie, en s'unissant à l' Al- ordinaires. Les habitants dudit quartier vous ne rencontrerez dans la meme pro- d. 
1 d l tai . au re. 

compli en Pologne, il cherche à parve- lcmagne, pour pren' re que ques cen · qui assiégeaient les fours jusqu'à une pmtion. q~'en Turquie des construc-
1 

Activité des éléments avancés françaJS, la mer du Nord et sur Je front occidental. 

J•aible activiut6 des force~ aériennes sur 

ba • 1 - ce et •n nes de m1·111·ers de Polonais de Tesehen. h rd' t1ons miserables f • • b t d nir à ur.e paix see sur a or ~ eure ta ive, soutienn~t exactement , : , . . notamment dans la réAion du Sud de Saar· Un avion rariçai:, .a r:-tc= a a tu ans un 
contente de mots, sans dom:er de ga • Un an est passé depuis. L'histoim l'a Je contraire. Dautre part, il y a une ser1e de vil- rebrück. combat au Sud de Llluteburg. 
ranties concrètes au sujet de ses désirs pun' en le livrant à son complice, l'AJ-, On prétend que les fourniers se sont les nouvelles que nous devons créer 
de pl'.iX. Dans ces conditions on ne sau- lemagne. 

1 
entendus en vue de créer artificille • Qui réalisera toute cette oeuvre ? Suf- LETTRE D'ITALIE 

rait faire la paix. Elt tant q:1e le:o con- C'e~t là un exemple qui mérite d'être ment des crises de ce genre de façon fit-il. de for".1er 60 i~génieu_rs PUX: an ? 
1 
---------

<litions énumé>rées ci-de•SUS n'auront méditée par la Bulgarie qui, tout_e7.i~- à protester contre la fixation d'un prix Meme si 1 on devait continuer a per- L"1• n d u str1" e 1· tal1" enne sur 
pas été réal' ·. 'S rien ne pourra empê- ya'lt prè-o. d'un mi:Ji~n de Tur<:~ a , limite sur le pain. · pétuité à confier les constructions ~ou-
chAr l'Angleterre et ses alli ·,s de faire térieur de • s front_ieres,dcon1.vo~te d ~- La Municipalité s'intéresse vivement vellee aux entrepreneurs sans d1plome o 1 le 
la guerre jusqu'au bout. Ei tout cas ne part la Dobroudia et e . au.re De- à la question. ni capacités, ce chiffre ne suffirait pas. p lan in ter11.a t1ona 
c'est à 1 Allemagne qu'il ap iartient de ùéaghatch : elle pouN'a Y discerner le Les p " 

5 
de • h 

1 
Or. il faudrait que chaque construc-

d 11 t 1 B lk 1ece rec an g e pour au os . , . . . . . 
choisir entre la paix et la ':Ut'TN'" Si sort qui att~n e c ~ es a _ans. . Un journal a annoncé qu'il y aurait ti?n nouvelle so.t engee par un. mge -
Hitler renonce à par!er en ccmm:mdant La Turquie voit <l un br>ct oeil la pre- en notre ville insuffisamme t de stocks meur avec autant de som que 1 on en 
victorieux, s'il n'insiste l'as sur les sence ~e près ù'un million de Tu~cs rn de pièce de réchange pour :utos. Cette met à réaliser un monument, une oeu­
faits accomnlis, s'il donne èes garan- Bulg~ne. La Bulgar·e ne pMlrr'1:t-elle nouvelle n'est pas exacte. vre d'art. Elt c'est pourquoi nous ne de­
ties conc-rèt~ qu'il ne sera pas porté p::.s, a notr~ exemple, prendre son parti D'ailleurs un vapeur, sous pavillon a- vrions en aucun cas fermer les portes 
atteint'e à la liberté et à J'i:Jdépendan- de !a présence de 1-°0.000 0U 150.000 méricain, vient de débarquer en notre de_ l'~ole des i?génie:urs aux jeunes, di-
ce des n~tions et s'il prend place à !a P.ulgarcs en Roumanie ? Ne se rend-el- port une importante . d • plomes de lycees qui demandent a y 

1 .. 1 , cargaison e ma • . 
table de la cùnférence avec l'intention e pa~ compte qu i n y a aucun a\·an . 'tériel de ce genre. etre admis. 
sincère de régler toutes Jes quest:ons tage pour elle à transformer la question L 1 h. _ 

1 . . . . . h h e n ouve op1la m unicipal LA PRESSE 
mondiales, on pourrn renou:er à pro . du debouche a Dédeag atc en une' M Prost vient de rem ttre 

· 'd ? 1 · e son rap- M. Salim Gündoga n parmi les 
longer l'effusion de sang. que~ion de corn or. '. _ . . port au sujet du nouvel hôpital de 1.000 joumalisles 

Cette fois le « premier • anglais ne Si le.<1 Bulgares méditent le_' evene . i lits qui sera construit dem·e·re M~i· . 
J J ~ · A l'occasion de la visite à Istanbul de répète pas qu'il n'accepte pas de parler ments de l'Europe centra e, ' ' se ren- diyekëy. Ce texte sera transmis au mi . .. . . . 

avec le gouvern€'ment allemand actuel dront compte qu'il n'y a pas d'aut;e mo- i nistère des Travaux Publics. . Md. !Sahm Gunl'dUogan, ddirecl tpeur genera.l 
1 1 . ,. l' f yect .. r:our les petits Etats de sauvegar · 1 . . . ' . e a presse, mon e a resse avai. ni qu'i1 continuera a utte JCisqu a e · 1 · Un autre terrain situe ntr J A 1 

1 • d' d ~ • · d e e s1 e eu l'excellente idée d'organiser hier un fondrement de l'hitlerisme. li dit feu- der .eur rn ep n 1ncc qu<> ,,c s unir e de p t l'h" . 1 b 
. . 1 • h' t f · s auvres e op1ta ulgare ayant lthé auquel tous les i·ournalistes d'ls . 

f tes d · · on faron a pouvorr e cas cr ean aire ét. . lement que, au e pouvoir avoir c ' 1 e egalement retenu comme pouvant ta b 1 •t · t d' 1 t · 'tés Le 
d li blo~ contre Je,,. grandes puissances. Et . '. . . . ' n u e aien cor ia emen IIlVI . 

fiance en la parole es dirir-eant:; a e- jlo se r:i!li~ront à !'Entente Balkan·quc. servi_r _po~r 1 erec~on ~u nouvel ~op1tal Va!i et président de la Municipalité, le 
mands il lui faut des garanties concrè- · le mmistere aura a faire son choix en- Dr. Lûtfi Kirdar et ,Je délégué du Parti 

-- · 
Rome. octobre. _ L'e discours pronon- tion;, créées en 1929, achen1inèrent rapî­

cé récemment par le Duce, ainsi que le dement les énergies du travail italitn vers 
voyage du Comte Ciano à Berlin, ont une phas~ intenst, l'industrie devant af­
marqué nettement la fonction déterminan~ fronter la guerre d'Ethiopie et les sanc­
te de la politiqu·..! italienne quant aux vi- tion.s décretées par 52 nations coalisées, 
cissitudes internationales actuelles et ca- cherchant à entraver les ravitaillt:ment de 

ractérisent la portée de l'action intense l'Italie. 
déployée sur ce ttrram - tout en s'abs- PRDUCTlON DE GUERRE 
tenant de tout initiative de caractère mi- Contrairtment aux visées des pays sanc-
litaire. tionnlsleS et grâce à ce syâstème, la pro-

L'ESSOR DE L'ECONOMIE duction italienne, au lieu de s'amoindrir, 
La tâche qu'incombe pré3enten1ent à s'accrut considérablement dans tous les 

l'Italie - parfaitement équipée - con- secteurs , entre autres et pour ne citer 
siste à assurer sur !es n1archés mondiaux qu'un txempl<.:, et.lui des étoffes qui de 
le fonctionnement régulier d<s lignes de 48.000.000 de kg durant l'année 934, pas-

tes. C'est dire qu'il ne ferm~ pas com- Nous pom·ons même dire que cette con. tr d 1 e ces eux emp acements. à Istanbul, M. Tevfik Silay avaient éga-
l . t t 1 oi·e a' la pai·x Il se \..-e viction ils l'ont ùéjà.. Dan~ ces cond1- guerre. Les données remises ces i'ours-ci et pourvoir au ravitaillement d..: la po -

p e emen av · uvru . • . · ,. , L'ENSEIGNEMENT lement honoré de leur présence cette 

navigation, ainsi que le transport des sèrent à 68 millions <:n 1935, pour attein­
marchandises de plusieur:; pays, qui ne dre presque 90 milhons l'anné~ suivan· 
peuvent écouler normalemtnt leurs pro- te. C'est de cette façon aussi que l'Ita­
duits à cauS'~ de la situation créée par la lie put assurer sa production de guerre 

à indinuer les conditioru; nécessaires tione. pourrait-on parler de 1 idéal 1 u- à M. Mussolini par Je comte Vôlpi, pré - pulation qui, coupant net aux consom-
.. • bl · b Jk 1 Le d · ' ' l ' • 1 d réunion intime. 

Pour arriver à la ,paix. ne verita . c umon ." aniq11e eng o · s a m.1ss1ons a eco e es sident de la Confédération de !'Industrie, mations considérées superflues, fut à mê-
1 B 1 ? 1 Avec infiniment de bienveillance et Seulement comme i1 n'est pas possi- bant auc.!Si a u ;;~rie · .. ... tnge~1eu,~s ... relatent l'essor vivificateur réalisé riar me d'assurer son train de vie normal, 

ble de remplir ces conditions dans la' LA REPONSE SAGE ET COURTOISE 
1
, ~.~a-Nu dse fait 1 mterprete dans de compréhension pour les difficulté-• les activités de la production italie~n< sans pour cela grever sur le budget de 

situation actruelle. on peut r·n conclure 1 DE M. DALADIER pe«d "_,am • de 11~ d~ception d'un grou- professionnelles des journalistes, M. pendant l'ère fasciste, surtout au cocirs l'Etat. Durant c.tte période de guerre 
. d . . e :ieunes ip ornes de lycées de no- Salim Gündogan s'est informé des be- d d ., d. é ù l'. 1 l'i l" d t , t éd · que pour le moment, la t·--nta.tive e 1 M Ebuzziyazade Ve/Jd constate,dans t ·u . , e ces ern1cres 1x ann es, o in-.· 1~s· taie u conseque1n1nen r uire ses {'<-

. . - . . . re v1 e, qui n ont pu être admis mal- soins des membres de la presse locale . t 1. · d r · t · rt ti. d ·11 · t.tu t 
conclure la paix est com'Pletement ar - 1'< lkdam > que M. Daladier ~ évite gré leur vif désir, à l'école des inge' _ et a promis de se consacrer de tous ses tne eu occas10n e aire mo.• r•, Oé sa po a ons e 1200 mo 10ns cons 1 an ses 
rêtêe. de couper les ponts, d.1ns sn reponse . , f d pleine efficaciJ:.é devant troi.; év·~.1eu'.fnt3 recettes pour l.._s produits devant être ex-

• meurs. Ils etaient 136 candidats ; on e forts et e toute sa bonne volonté à importants : la crise mondiale - la ~uer- portés · par contre, réduisant ses achats D'ailleurs la création à Lo·idres apn-s à M Hitler. ~ 

f n'en a adnus que 54, plus 6 étudiants faciliter leur tâche qui se révèle parti- re d'Ethiopie - l'autarcie. L'It11ie , ·t st-' de l'étranger de II6o millions, les paie-le dernier discours de M. E tler. d'un Au contraire, il a dèclaré de açon t . d'Eu li' t diff' il 
. . • . d 't bl. . rei:i res rope. Et ce n'est pas qu'ils cu eremen 1c e en ces temps dé • gouvernement tchécoslovaqHe présidé cateaonque etre partisan u re 'l b • . t . h é r :t . 

· ~ . . · , u'il ruen ec ou aux examens ; c'est qu'il 1ca: s que nous vivons. 
par M. Benès et celle d'un gouverne · sement de la paix, a cond'.tion q n'y avait pas d la dis .bl . . . . . 
ment polona.;s à Paris sont autant de s'agisse d'une paix basée sur le droit et Oett • e P ces .. pom :s. . M. Hakk1. T_ar1k Us avait presenté au 
faits qui démontrent que J'Ang'leterre la sécurté. . e.3:1'nee, on a hmite à 60 1 effec- directeur general de la Presse les jour-

. . . . . tif des eleves pour chaque classe - ce na11·stes de t il! tt et la France ne sont pas di~· o~ees a re- Le président du conseil français a . , no re v e avec ce e cor · 
qui, on 1 avouera est un coquet total d'alit' so · t d t ·1 J connaître les faits accomplis que Hit- raison d'insister sur la séoor'té c:ir du- . ' . · 1 e unan e on i a e secret et 
Qmconque a exerce i·amais l'ensei · t 'b · d · d Ier désire leur imposer. D'autre part, ront cette dernière année. M. Hitler ne ment . gne · qui a con n ue ans une s1 gran e me-

il n'est guère possibl~ que H'.tleo- renie s'en est tenu à aucune des prorucases . vous dma ce. qu'est une classe de sure à lui valoir l'affectueux attache-
• . . . 60 elèves et oomb1en une telle afflue t d t _._. tous ses succes et oubhe l.l' sacnf1œs qu'il a faites ni des engngements qu'il n- men e ous ses conueres. 

auxquels il a consenti envers les So - a pr's. Après avoir énuméré une série 
viet.E> pour renoncer à ces fr "te accom - de préré'.ients à cc propos, M. Daladier 
pHs. demande : Comment croire aux nou -

Bref, il est impœsH:!e qu J.:s deux veaux engagements du chef de l'Etat 
parties puis.sent s'enten'ir~ dans 1.3 a'.lemand ? 

(•c)fllt'd 1e aux ct~11 t 
;~cit•s di\·e1·~ ... 

conditions actuelle:< et h p i.role r•t 'i M9is nou ne sommes pa,; de ceux 11111~ 

nouveau aux généraux. qu' im ;•Jten~ cela oomrae 11 ' r "T1 L'enfanl p erdu M eurlrier 
Les espoir" de paix v n~rt à tomber fan e à r. Hitler et le 'ui , c-prœhe· t La dame Makbule avait p,:du son en- de sa femme 

a·a-si à l'eau, qu'arrivera·t-i .., quotidienn ment. Ca,, si l'on se doanf' 1 fe~t, un garçon de 7 an.;, du nom de Se· Le tribunal dit d.:s pénalités lourdes 
La Rui'oie oviétique et ·':~" maôic '" pt;'1 d'a~alyser quelque peu h poli- zai. vient de rendre sa sentence à l'égard d'un 

avaient annoncé qu'elles re ce>u;;ulte - tique euro~enne et les actes des po - Comment une mère peut-elle perdre son certain Rifat, ancien préposé au débarca­
raient au cas où leur in;tiati\·c de r1'.:.: Eticitns d'Europe, on constate qu'en enfant ? •. dère de Cadde Bostan, convaincu d'avoir 
viendrait à échouer. Le brui' avait cou- tout temps et à toutes les époques cha- Bref, le fait est qu, Mme Makbule avait assassiné à Kadik;ëy sa femme Behice ,a­
l"U cc~ jours de-rniers que l'ita!ie r:irti- ·lU':' fois que l'occasion s'en est présen- beaucoup cherché le petit disparu, qu'elle vec q-. "·t:1 t d'aillc.J·~ ·:1 .sLan;.·e Je 
ciperait à ces consultat:ons. Il a été dé· tée la politique appliqué~ à l'égarJ deH avait abondamment pleuré le tout en vain divorce. Après trois ans de inénage, le cou­
menti par Rome. ~'"?.tions petites et faibles a toujours é· ? L'autre jour, on entendit un cri déchi- ple s'était séparé pour inco1npatibilité 

J,pg dc.stinées de la gtle-r~ et du mon~ t<~ co .st:tuée par e p1rc· 1 ~ m1nque- _ rant, au Grand Bazar, qui domina le brou- d'humeur. 
rie dépendent donc •l~ l:t .-1 ·io.1 1ue me1lts à la parol0 donnée. inutile it re haha habitu,l de ct marché. On accourut Le prévenu a soutenu pour sa défense 
prendront M\f. St 0 1ine r. 1 ;tler. pro-pos d'aller chcr0 her des exemple), de toutes parts. C'était Mme Makbule qui que sa lemme entretenait d,s relaoions co•J-
UNE NOUVE!.LE UNION fort lointains à travel'3 les pag(.o de 1' venait de reconnaître son enfa~t qu'un in- pables avec un jeune homme. 

BALKANTQT;r hts•o·r~. Il <uffirnit de résumer dan• connu tenai, par la main. On fit cercle. La - Le jour du drame, dit-il, j'ai enco:e 
M. Asim Us re/èl•e, dans le t.Vakit:. ces co'o ~ le traitement qui nous al scène était déchirante. La dame, pleurant rencontré Behic.: au bra3 de cet individu. 

Je.., enseignements qui s<? dééaaeni de été réservé a1,rès l'armi ticc par ceux criant, menaçant aussi, pr ... ssait sur son A ce spectaclt;,~ mon sang n'a fait qu'un 
la conquête, en deu.'< st"r1aine'i. d'u..1 qni se disent les g"rdiens de la civilisa- coeur le ga.~çonnet retrouvé. tour. J'ai perdu le contrôle de mes ac.tes 
pays de 35 milliont; d'hab:tants .con1 .. lion et de la l'berté actuelles. lAl. jeu- L'homme avait une attitude assez em • et j'ignore ce que j'ai fait ensuite. 
me la Polo~ne. nc.sse qu · n'a pas connu ces procédé';, barrassée. Il aurait peut.être voulu s'tsqui· Ultéri'..:urement. Rif et avait avout: ce _ 

La renaissance de cc pay.:;, mê!11e F=1 en serait révoltée, s'insurgerait et le.~ ver, mais commt:nt ? pendant que les faits s'étaient passés de 
elle ne devrait pas être réal"sé~ dans le ho:nm<'S de notre génération qui ont Un agent arriva. li dressa procès-vtr • façon sensiblement différente. Behice était 

teint~ en l'anné{; 19291 comme ù :.i rt·ste ments en devise furent à peine d.! 60 mil­
tous les autres pays, par le farra UJ.. krc.1.:h lions. Ptndant cette période de temps 
financier, mais fut aussi la première à sor 

1 
(qui !i vu la proclamation de l'Einpir~ ). 

tir de la situation pénible prov0qt.:.~e por 1 mettant à profit l'expéri.ncc acquise par 
la débâcle générale, grâce à la f.J;ion bar- l'accroissement de la production, l'exten­
monieuS'.: du facteur écon-:~1~qul· avec :e ! sion de l'autarcie fut poussée à fond et 
facteur politique et par l':ntro::luct:on ùea l l'industrie italienne - contrôlée, du res-
40 heures de travail hebdomadaire, aug. 1 te, dans l.._s moments les plus dJficiles -
ment~nt, de ce chef, sa production géné- 1 est à même aujourd'hui de remplir une 
raie du vingt pour c..:nt, dans un délai fonction intéressante pour l'équilibre des 
d'un p..:u plus de deux ans. Les Corpora-\ forces économiques mondiales. 

Les joarnali~tcs neutres "t.tisitent les fortifications allemandes de fOuest 

cadre de ses anciennes fror tièrcs. exi- connu ces temps .• rmtiraient leur coeur bal. seule a:i moment où Rifat l'avait ren - Grand e exposilion à Naples d e la / ]!hique de la colonisation italienne à 
gera de la part de l'Anglete··re et de la saigner à nouveau. - Cet enfant est le mien, déclara Mme contrée. Elk se di3posait à prendre le tram colonisation ilalienne des p é riode s travers les âges et quelques chiffres 
France le sacrifice de m'lli .l', de \•iœ Ce en quoi l'action de M. Hitler dif- Makbu!e d'un ton péremptoire. Cet hom - way. Il l'appela, mais elle refusa de le re- passées el présen les suffiront à montrer toute son étendue. 
humaines. fore de celle <les diplomates c-la osiqucs me le tenait par la main. joindre. C'est alors qu'il avait tiré. --<J-- Les 54 édifices princi_paux compren • 

Il faut tirer les leçons de 1 et exemple c'est qu'il apparait plus impatien~. qu'il La personne ainsi mise en cause, un Deux balles avaient atteint la jeune fem- Rome, 13. _ C'est avec une grande dront 900 mille mètres cubes de cons· 
amer. Et ce sont les B:ùk, ns qui. les avale les bouchée: deux à deux et qu'il nommé Seyfullah reconnut que l'enfant m~. dont le décès avait été presque ins - raipidité qu'on procède aux travaux truction, dont 640 mille sont déjà ache­
premiers. ont besoin d 0 cet enseigne - ne 11 'ss µas le temps à ses adversaires ne i 11 appartenait pas. tantané; une troisième balle avait touché dans la zone des champs Phlégréens, vés : la superficie des routes construi· 
ment. de se rEmettre de leurs émotions. Une - Un certain Ruhi me l'a confié, dit-11. une fillette qui passait par là. la petite pour qu'on puisse inaugurer à Naples, tes est de 223 mille mètres cubes : Je 

Les Etats composant )'En tente Bal . pareille hâte, outre qu'elle suscite des l1 m'a dit: Je n'ai pas les moyens de ren- Ayten, la blessant légèrement. le 9 mai 1940, .Ja grande exposit;on parc grandiose de la faune - Je Zoo de 
kanique ont eu la sa_;ges"e d' dét;der l' inquiétudes générales parmi toutes les tret.mr, lais-en ton fils adoptif. Le prévenu avait donc à répondre de c" triennale des terres italiennes <l'outre- !'Exposition, dans lequel seront réunies 
établiôSement d'une étroite union entre1nations présente !'inconvénient que lei L'affaire est venue devant le tribunal double crime. Le tribunal l'a condamné à mer, qui comprendra toutes les oeuvres les nombreuses variétés des animaiL" 
eux, bien avant le début de· la guerre' moment pourra venir où lui-même ne péual de paix de Sultan Ahmet. Seyful- 22 ans et r7 jours de «prison lourde> et à de colonisation depuis les anciens tem'Ps des terres italiennes d'Afrique - occu· 
en Europe centra:Je ; seulement ils ne h"aUr'.l plue se retrouver au milieu :lu !ah a confirmb les déclarations qu'il avait la privation à vie du droit d'être engagé de la République de Rome et de la Ro- pe 40.200 mètres carrés. 
sont pas parvenus à s'assur _,r la parti- flot des événements. Nous constatons faites sur les lieux. dans des services publics. me impériale jusqu'à l'Empire actuel. Cette exposition, qui revêtira un as· 
cipation de la Bulg'!l.rie et leur oeuvre

1 
aujourd'hui, un à un les résultats de - Fort bien objecta k juge, mais où Une rafle 1 L' c Agit > écrit à ce sujet que les I- pect très intére"5ant du point de vue 

d'union ainsi entamée n'a P" &tre cn~.1-1

1 I'intervention ru.'>Se qu'!l a provoquée est Rt hi dont tu parles? La brigade spéciale pour la lutte contre taliens ont été fte tout temps des navi- sc!entifique, historique et artistique, ne 
piétée. L'Entente Balkanique n'a pas ru pour amener en 15 jours l'effondre- - J'ignore son adresse. 'ies stupéfia:lts vient de réaliser un bien jo- ' gateurs et des colonisateurs au Moyen- pourra qu'attirer, le printemps pro • 
être érigée en barrière cont··e les dan-, ment de la Pologne. Si ces résultats - Quel métier exerce-t-il ? li coup de filet. Elle a arrêté en une seule Age et dans les périodes historiques chain non seulement les Italiens, mais 
gers pouv~nt. ~enir d.e l'extéri 0 ur. E: hi.: semb~ent ù_evoir <.e !'miter pour J'ins- - J'ignore cela aussi, je ne le vois que nuit 27 contrebandiers d'héroïne. Beau • 'successives, lorsque l'Italie n'était pas aussi bon nombre d'étrangers. 
responsabihte a cet egard m~oml:e a la tant a la dtspal'Jt1on de quelques petits rarement. coup d'entre eux sont des trafiquants con- 1 encore unifiée, jusqu'à nos jours et que LES CHEM INS DE FER 
ôulgarie. Si ce gouverneme-;t ne wutJ Etats, les événements ultérieurs sem- Ces réponses évasive• et incomplètes nus, déjà condamnés pour le même délit. la civilisation doit bien à ceux-ci d'a-
pas avoir à rendre compte de cc h it de blcnt devoir démontrer à M. Hitler que n'ont pas satisfait le tribunal qui a décidé Ils ont été pris en (lagrant délit, cte façon voir acquis bon nombre de nouvelles ter La ligne d'Erzurum 
vant le tribunal de l'histoire. il doit la hâte est mauvaise conseillère. (Lit- de faire r"'.'herch.1' par la police l'introu • qu'il Je~r est impossible de nier. 1 res. De grands préparatifs sont faits ÎJ. 

considérer la polit!que internationale a- téralement : « Le 'diabte oe n· -~~e de ce vable Ruh1. 1 Ces empoisonneurs publics, qui consti - Cette eJOPOSÎtion irassemblera une Erzurum pour la cérémonie de l'ouver· 
vec maturité. Il faut qu'en t::nt qu'Etat que l'on fait avec hâte >, proverbe turc En attendant, on a restitué son garçon-' tuent plusieurs bandes, ont été livrés au grande quantité de matériel. ainsi qu' ture au trafic de la voie ferrée qui aura 
ba:ltaniqu~. il cc!!· bore ave: les autre (Voir la suite en 4 ème Plli8) net à Mme Makbule et, pour elle, c°e•t sème tribunal pénal. un grand recueil historique €t géogra- lieu le 20 du moi.s. 

surtout cela qui compte ... 
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Vendredi 13 Octobre 193U 

B 11ss ·des \aku s hoursic'.-n:s. - Hausse dc:s prix ---

LESCONTESD~cB,EYOQLU> l'autr~.qui en avez-vous donc? demandel \ Tje fl(~()J}()J))Îflll ( ' ('f 
La 1·everertce 1 - A ... à Mue de Péchaurié. p1a·it, 1 ----·------.....,,,,,....,,,,.,.,.___ 

- Et à ... à quel titre, s'il vous 

·la ·1·de lttlte monsieur? 
1 L'éc(>JtOlllÏ(> ,,,, .<'ll('J"I"(> (/(tll~ a ll c t , - De fiancé, monsieur, s'il V0'1S plaît. 1 .J 

par Léon LAFAGE. - Vraiment? Eh hi"':'! souff:ez qu'à ce /(>f• )(/ iJ~ /Je// fg(>J 0 (l Jtf S 
. même titre je vous invite à faire dégager ~ } • • Messiturs déclara tout tendre et tout 

' • • . t le chemin. Je suis le vicomte de Maxou-blond le chevQher des Grunes, s1 Je vous I . . 
. Calamane, des mousquetaires gns. ai priés ici c:Aux Va1nqu..:urs de Fonte-

1
· .tr 

- Trés honoré de vous conna1 e mon­noy» où se boit un vin d' Ay comme le 
• ' . • • 1 sieur. Je suis le chevalier des Grunes, dt: 

roi n'en boit p01nt à Versailles, c est dans d 
1 

· 'ta"t b "<se tandis que 
d la premièr compagnie des gar es. Quelques mois de tension politiqu., tion ang aise e 1 en a1. 

le dessein de vous Conter ma peine et e . !'AU · enta1·t assez 
1 - Charmé chevalier. Laissez-nous donc aigue et un mois de guerre en Pologne celle de emagne se pres - · 

requérir votre aide. Je 3Uis amoureux. 1 ' M . . d' ·t d' lenti"ssen1ent dans 
poursuivre notre route... eSSleurs, pro- accompagné de petites escarmouches bien en ep1 un ra · - Triste! dirent en même temps d'une , d Les rod t "o fran~ise 
nonça-t-il d'une voix forte en saluant .es sur le front franco-allem. ont déjit. ap- la ca ence. · P uc 1 ru; .,... 

voix grave les trois amis. 1 trois cavaliers, veuillez vous ranger ' JC porté les plus graves perturbations et polona;se prises à la même date, juin 
- Plus que vous ne le pensez, car mes vous prie. . dans l'économie mondiale des pays bel- 1939, étaient a peu près égales : légè-

amours sont dans un couvent. , · · 4. ·11 ·ons 
- Permettez, monsi ..... ur, reprit d~s Gru- 1igérants. Finances. industries, commer rement super1eures a m1 1 · 

- Sort cruel! Par.;:nts barbares! 1 d t " d f t t d' · b 'en 
. nes il me faut auparavant quelques pré- ce prix tout a été bouleversé de fond La pro uc 10n e on e e aCJer ' _ Pas tant que vous le pourriez croire ' 1 ' ' F 

'

1 

cisions. Mlle de Péchaurié se trouve-t-el- en comble . qu'en accroissement en rance et en 

activité qui remporte des succès. 
Ajoutons tout de guite qué la r:rn;on 

pour laquelle les i•r:m~~ de compensa­
tion n'ont pu e:-r1..•,\ .. er cun11•lt.·~t::mcnt 

!'influence positive et sa'1utaire qu'el -
les auraient pu exercer, est celle que 

' les personnes qui jouaient le rôle d'in­
termédiaires s'abstenaient pour un 
prétexte quelconque de remplir leurs 
engagements lorsque les primes ve­
naient à hausser. Elles n'ont pas vou­
lu constituer, lorsqu'il ne leur conve -
nait pas, la couverture de la compensa­
tion qui reposait plus sur l'idée du 
c gain facile • que sur le crédit finan­
cier et commercial. 

car Je suis aimé. le dans cette v01ture? LES MONNA I ES Angleterre depuis août 1939 est bien 
- Sangbleu! chevalier, ,s'écria le baron 

1 
. d' tt · d 11 de l'Allemagne sai1·es dans le commerce. Oui, monsieur. om a cm re ce e · · 

de Cessat qui parlait le plus souvent pow· Lacircu.:.wrn fid't' ·' ·e ~n Ang'.·1cr- Juin 1939 LA BASE DE NOTRE POLITIQUE Seule? 
les deux autres, voilà une affirmation bien . . . re qui s'élen •t ;, em 1r,><1 >71) 1111ll1•m ' Ail Tonnes 3.800 millions/ COMMERCIAL E 

Il en est autrement aujourd'hui : il 
s"agit du crédit de l'office de compen­
sation qui n'est pas moindre que celui 
de l'un quelconque de nos grands éta­
blissements financiers. Cet organe as­
surera la sé<:urité et la stabilité né<:es-

1 Ow, monsieur... pour l'instant. . . . 
1938 

.t 1 emagne 
hardie. Vous l'a-t-on seulement déclaré, Qu'avez-vous fait de Mme sa tante Ide_ st_ei:lmg end Ja

4
n
50

v1eri.lJJ..i. etf. avda~ !France • 1.400 • La seconde mesure efficace dont <t 

cet amour? t •. 1 et de M. Lanfoumat? i baisse a près e m ons en m e- Angleterre > 1.900 • . parlé le président du conseil consiste 
_ e que J en a1 a1 t eux in or unes . 

480 
· . , 

ttF:YO( :l .U a 

tels que la France, l'Angleterre, l'Amé­
rique, etc. Nous sommes convaincus 
que les entraves pro hables ou pré­
conçues ne pourront empêcher le 
trafic entre ces pays et nous. Nous 
tirerons peut-être des avantages im­
portantes pour la conclusion avec les 
Etats avec lesquels nous avons des in­
térêts communs, des accords iplus é­
tendus et engageant mutuellement nos 
pays, comme par exemple des accords 
tripartites de paiement. 

Nous voulons exposer avant de ter­
miner cet article un point particulier : 

Malgré !'adresse et les capacités, les 
relations internationales d.; nos oom -
merçants ainsi que la tradition dont ils 
procèdent d'agir en conformité de..~ 

intérêts du pays, nous sommes con -
vaincus de la né<:essité d'une organisa­
tion en dehors du pays pour les achats 
de l'Etat, à créer sans perte de temps 
Rappelons que même l'Angleterre, 
pays de comme1·ce, centre le plt1s im­
portant du commerce international a 
travaillé au cours de la dernière guer­
re mondiale avec une organisation 
créée dan.! ce but. 

-Certes et par trois îois ... trois pc i~ C ., . f "t' D . f t . ' cembre a bondi au commencement de 1 LES PRIX 1 dans l'extension du système de licence. 
•oui • raJ)ldes et successifs (car ils furent . 1, è 1 tr septembre à pres de m1lhons. L Le . d rt . matie"res pre II n 'est pas possible de se livrer autre-qu1, ;e esp re, se conso cnt en e eux. , . . . s pnx e ce aines -

1 pris à la dérobée) V 11 uff ,. accroissement de la circulation fidu -
1 

art" 
11 
.. ement recher ment au commerce en pleine é<:onomie 

- eu1 ez so nr, en ce ca3, que J 1n- m1eres pus p 1cu er - LLATIONc 

0

- CARBON / 1 - ... Comm" des baisers, compléta M. c1a1re a été beaucoup plus fort en de guerre LES JNSTA ~ e. 1 
vite MHo de Péchaurié à changer de véhi- chées par l'industrie de guerre ont su-

1 
· . . . • 

de Cessat. . . . • • France où de 96.250.000.000 de francs La base mchangee et rncnangeable · o • l' 8 cule d de destination. De destmee, me- . . 1938 Il .. 122 .
1 

bi une hausse de prix vertigineuse. Lai- 1 . . . . Caré>oma, 12 - n mauaurra e :. o.:-
Le chevalier rougit, but une gorgée 1 en fevner e e a passe a m1 - t t h c cui·vre et zinc de notre politique en matiere de corn tobre par les soins de Ja Société de> char-. me. Un coupé nous attend ... Holà. Cham- . d . pt b 

1938 
(af ne, co on, caou c ou . . . • 

d'Ay pour se remettre et continua : 
1 

'ihards et em1 en se em re - sont devenu des matières precieuse.s. me_rce ext_er1eur est croy_ ons-nous la

1

b::>n!:S italiens_ d'imposante_s oeuvres nou --x Irène de Péchauné, dont les seiZ'c pagne, avancez. f · d S d't ) 105 m·ll" d •- L h ndi et l 
M 

. d" 1 . t d M aire es u e es ' ' iar s en no- On se bat pour les avoir, on se bat pour su1_van"" . a marc_ a se es pro-1. veiles, parmi lesqueiles mille appartement; 
P • h . a la - onsieur, it e vicom e e axou- b 

123 
.
11

. rd 
1939 

(af d 1 
ans sonne:ront aux aques proc a1nes, C 1 1 t h t 1 t t 1 vem re m11 ia s en mars - arrai·sonner les cargaisons des vapeurs u1ls turcs const1tuen_ t pour nous es pour les mineurs. On en inaugurera encore , . 1 a aman< en evan au e men on, peu • . t) t 14

2 358 
OOO OOO io~e en fleur, la bouche en cen3•, es.·· ê , . f 1 1 .t faire du protectora e . . . . 

1 
t rt t 

0 1 
de'trui·re seuls moyens de paiement. Nous nous 

1250 

en mars prochain f tre etcs-vous ivre ou o ; que que soi • . . d qui es ranspo en u es . . . . éces . 
1 

· 
- Ne dEcriv,z pas, chevalier, vous e- votre état, j'ai l'honneur de vous préve- 1 dans_ les premiers JOurs e septembre Le prix de la laine qui avait atteint c?nformer_ons avec pla.isrr _aux n s1- I On inaui1urera également le 28 octobr~ 

riez tort au vin! Dites-nous plutôt en nir que je ne suis pas d'humeur à laisser 1 dernier. • , . ' . . 1 en avril.mai le plus bas cours depuis tes des pn_x mondi.aux, mais nous con- Je nouvel outiila!le qui accroit la capac1te 
Quoi nous pouvons seconder vos feux et t h à 1 h d Mil d Pé De son cote le 1pr1x de 1 or qui était . B-~r d , 't .t .

1 
é en ·ui"llet tinuerons a payer nos achats en natu- de production de la rrune tr ouc er un seu c eveu e e e · mars a .i'Cl.UJ.Or se a1 e ev J • • · 

hâter votre bonheur, si tant est que vo e t"l h dans les environs de 136 shillings en d 
1 50 

U h t d 
1 

. re. Nous devons acheter a l'étranger I U , d "t bi "s;e e t d d il 

1 

1 f 
. chaurié, fOt-ce par quatrr. gen 1 :; om -, .. . . e . penny. ne c u e ans a pe- . . . . . n 

5

ran e a 1.. m n e 1st1 a ion 
ris - Irène - le pwss. aire, carie pen- mes de grand chemin! man; 1938, 148 en aout 1939 a bondi a riode immédiatement antérieure à la pour deux raisons ' la ·prenuere : ne .capable de traiter 100.000 tonnes de char-

•e b:cn que, cette fois, vous ne vous êtes Cinq épées, à ces mots ·brillèrent dans près de 168 shillings le 8 septembre. Au guerre fut de courte durée. Le premier pas entraver le développement du pays 1 bon par an fonct~~nnera à Sanr'Antiocco, 

Point tnflammé à l'étourdie ... Heu! cela la nuit: quatre parurer.t rougeâtres auxllendemain de 1.a guerre de Pologne, le soptembre le prix était de 26.25 pence. et la seconde '.augmente~ les resso.ur- tandi;que l'on inaui1urera à Serbanu les 
Vous advmt (m'a-t-on conté>, et il no:is lueurs d,s lanternes, mais l'autre était cou.r~ du sterling _et .du franc fran7a1s Les prix du coton ont subi, avec u- ces de notre défe~s_e nat1o~e. C est travaux pour Je traitement du coke char-

est permis d, vous le ~ire. N oubliiez_ pas àbleue de lune - celle du chevalier! 1 a scneusement baJSse sur le marche de ne certai~e avance dans les réactions pourquoi les c~nd1tions de 1 eco~onue bon et un Central thermoélectrique de io 
Que nous sommes fort ainés dans a vie et . New-York . de guerre msp1rent la formule su1van • 1 • • • 

- Au nom du ciel! lança une voix aiguej · et, pour la periode d'avant-septembre, . . ,A . • . • znille k1lo~varts. Dans J ensemble# les nou-
dans les gardes. Et Jrè·ne de Péchaurié sauta du carrosse 

1
·
1

•
38 15-9-39 moins fortement les mêmes courbes te : A condition d etre lie par ~11 l~aité veaux ouvra!les reprér.entent un to tal d• 

l'h ~ C<:t instant on g~atta . à 

1

~ porte et pour se jeter entre le vicomte et les ca- Sterling Dolars 5 3·80 que ceux de la laine. De 5.10 pence en de commerce nous sommes prets a h- plus de 100.000 lires. 
ote mtroduis1t un aquais, e visage 1. 1 b . L t .t 100 francs 3.80 2.15 • t 

1 
. ho d" . 

6 80 1 
. vrer aux prix mondiaux nos prodwt.; 

b . h d . é va iers, es ras en croix. e ges e ouvr1 aou , • e prix a n 1 a . · e premier . . . 1 LES DEPOTS EN BANQUE EN 'rou1lléh die c evcux elt ellséueur, qui pr -,son manteau puce sur une robe blanche à LA PRODUCTION INDUSTRIELLE septembre. auxdipays qlu1 nous livrent aux pnxj ITALIE 
enta, a etant, un P' sceb .· ' d" 1 h 1' bouquets. M•i 1939 aou"t 1939 m_ on au_x es marchandlSes et installa- ' 
- Ça! qu'on lw donne 01re. 1t e c e- . , . tJons qm sont pour nous une nécessité Rome. 12 - Il résulte des plus récentes 

Les productions industrielles de !'Al- ~ 

••lier des Grunes. j Le chevali.:r salua de l'épée et s'inclina. lemagne et de la Pologne étaient les Zrnc (p. tonne) Lstg. 13.75 14.82 nationale de premier odre. 'statistiques de !'Inspectorat pour la dE-
l.1 rompi"t 1• cachet .t li se redressa pour demander à Mlle de seules parmi celles des pays bel!igé . Cuivre (p. tonne) Lstg. 42.66 45.-

Ces gens sortis, , - li faut qu'en contrepartie de chaque fense de !'Epargne et l'exerciœ du crEdit •'écri·a .· 
1 
Péchaurié, adorable, une mouche à la rants à être en hausse en octobre 1938. Caoutchouc (p. livre) D. 7.94 8.69 

produit exporté nous en importions un qu'à la date du 30 Juin, les dépôts au -
C' d à 1 "t' N i·oue, dans son effroi et sa résolution : La hausse leg' e"rement en recul dans la LE MAR~ DES VALEURS 

- est pour emain, a nu1 . ous a- '-'0 u autre dont la partie a absolument be- près des institutions de crédit ayant une . . éd" 1 - Auriez-vous la bonté d, m'exp!i- pe'riode suivante n'a été dépassée que Nous donnons ci-après les chiffres · 
•ans tout J01s1r de préparer notre exp i- som. masse de dépôts dépassant 5 millions s'é· 
tian. Et. d'abord, que ie vous mette aulquer ? . .. , . . . de peu à la veille de la déclaration de la parlant a eux seuls, les cours de cer- UNE ORCANI SATION A CR E ER levaient à 56.586.000.000 de li"s, soit une 
lait .. Mme de Péchaurié, tant.; et tutrice' - Je n ai nen à vous expliquer. guerre. L'indice de la production a for- taines grandes valeurs sur les marchés Nous sommes en relations étroites augmentation de 3.435 millions par rap -
d'Irène, s'est coiffée d'un certain Lanfour- j - Morbleu 1 ne m'aviez-vous pas pro- tement augmenté en Angleterre par de Londres et de Paris 'avec les plus grands pays industriels port au 30 juin 1938. 
Qat, descendu de ses montagnes pour voler (sui t e à la 4 ème page) rapport au mois d'août de l'année pas- Londres : 
a son gré sur les fournitures milita1res. Si see con e en JUm . o t' Cl~ ... ~~~..o:cccci:~:=ccn · 109 tr 130 · · 1939 F rt 
'es soidats vont qudquefois pieds nus, lui Banca Commerciale itallana accroissement également en France. 
t'le se déplace qu'en chaise ou en carrosse. Cavttut entl~ rement "''erff: I.Jt . 8~6.000.ooo Young Loan 4~r, 

War Loan 31/2 rc 

Mars 
Sh. 28.­
Sh. 98.-

Sept. 
5.-

85.- 1 
. 1 ()lJ ,. (~1 11 en t "'lia ri li 111c Juillet 1938 61 

tt il possède en ses coffres, en attendant _ 
11

_ Juillet 1939 90.05 
la corde ou la roue, de quoi redorer tous ' La production de charbon de l' Angle-

Paris : ---------·--------- --
Slèce Cen tral . 1.tlLAN pé . . 

1,. blasons de sa province. Irène, grace 1 lions su rieure a celle de l'Allemagne 
:F'lllnles dnn1 te ute l'Italie, Ist inbul, :z1nlr terre n'était en J"uin 1934 que de 4 llll"l· ll1Jx di.;ux, coinptt plus d'un prétendant , 

Rente 3 r; Frcs. 
Wagons-Lits 
Citroen 

fr. 81 
• 60.33 

• 550 

60,75 
30.-

dt plus haute guise; ie me flatte d'être : Lllndre•, New-YorK (20 millions contre 16) mais la produc-
t préférê. Mais, perltde et obstinée en Bureaux de Hl"pré&cntatlon à Bel~rade et 

415.-
Raoul Hollosy 

à Berlin. 'ts rêves d~ lucre, la tante, brusquant 
r t ' r'°l\tlOnlf à l'Etrnnirt' r : 

"tout, a dCcidé de marier ce soir en grand HA:":CA co:.tl\tt:RCIALE: ITALIJINA o•ran-
'tcrtt 1rlne et lt: munitionnaire - rustr~ § 
'·1son t:l ptnsu qu1 port ... la jan1üe: tn pa- ô 

t:nthbt:. Un tlre mon lrtne ou couvent 
l'.>ou.r la mener au château que le coquin 
''tst f&it constr1.1ire pres de:: l' lsl..:-Ada1n 
'-"te rergt:nt du roi. Je:: suis instruit de:: 
10ut. Là attendent le notaire et les té -
l"rioins ... On ne doit pas souffrir qu'un pa­
ttil du;tin s'accomplisst. Puis·je compter 
'llr vous? 

..._ La belle ai.·enture# au Sué! chantè -
"nt lt:s troi.-t amis.Compttz su: nos épees 
~me sur notre coeur! 

* Derrière u.n boqucL .... au, à cent pas ac 
routr,st d1ssilnulaient trois cavahers et 

~ coupe de voyage aux lanter.ues voilées. 

l'ldra1t sohtairt t t à souhait pour un.: 1 
~ne iortune ou un mau\.·a1s coup. Le.: 

t~in montant conaamnait au pas le 

~.'lieur attelage. A l'écart, debout sur ses 
lritrs, le ch ... vaher dts Grunes 1nte.rro - t' '•a.; ,, ~ t &nxieust.:ment l'horizon. Sa m ontre ~ 
~ "<>nncrie lui répétait que l'heure était b 
,Q''"<e depuis longtemps. L'avait-on mal g 
~.0rrné? L"a urait-on trahi? Il n'avliit S 
1io'Qt marchandé pourtant sur ks pour -

ires. 

1 C:hutt Un roulement sourd, des feux 
~ d · L . • oi,, ansenL Ils étairnt là. a voiture a 

'ttt"->c. lanternes qui arrivait grand train ra-

tit Peu à peu et attaqua pa1s1bl ... rnent 

11.i. 111ontée. La lune se levait a la frange 
tr· Petit bois. On entendit chanter les 1110 ns ... 

~~UeJquos foulées soudaines à travers 
'li 'llp, Trois cavaliers, à présent, bar-
1,;/ la. route aux chevaux du carrosse qui 
\~•rent, tandis que le guetteur de tantôt 
~, t Vers la portièr,. Mais la portière 

1. ' 
s est ouverte violemment. Un hom· 

~ l'n sort, agile et rtsolu, pistolet au 
' Qg d . . h 
"t roit, lame nue au p01ng gauc e. 

fl'cst ctrtes pas le munitionnaire avec 

~r:flan~c à breloques d'or. Mais, avant 
\ le Chc.-vaJier ait pu prononcer une pa· 

'li' un coup de feu part et un chapeau 
~Oie ' . 

\. ~Eprise! s'écrie aussitôt Je décoiffE 
la Pt:r-ruqul.' blond<:. 

1·c 1 Pun!4, Atarsellle, Toulouse, Nice 
~.fenton. f\Jc naco, A1ontttarJo, C...nne. 

Juan·leH-Pln1, Vllle!ranche·•ur-Mer, 

Cu.1ablanca (ltlaroc}. 

BANCA CO~It.tl::RCIAL!:; lTALIANA E 

HOMF:NA, But·nreat, Arad, Brana. lira 

1ov, CluJ, Co1lanza, Gala...z, Sibiu, Tl-

mkhOa.l'a. 

J\ANC1\ co:i.111I::ltCIALE ITALIANA E 

HLLGAH.A, Sotta, Burl{Ctll, Pl.Jvdlv, 
\'11r11a. 

H t\h'.<.:A CO:\i\11'..HCIALE ITAL INA l'k:R 

L"t:t:rrTO, Alexandrie 

1.. '<th'. l'orl-Suld , 

f :fl.\J'.\ll":HCI ALF. ITALIANA 

GP..t, t 'A, A rh.-1u·11, Lr Plr~~. The1<1i-Io· 

n1kl 

Han~ue-. \1.11u,·lé .. ,. : 

H.\i'Ct\ FH.ANCU:iE l:: ll'ALIANA PEH. 

L",\~JEHICA J)l:;I. SUD, Parts 

t;n o\at'ntlne : 

de Sa11t11 Fé. 
Buenru-Alres, R•~ 11arJo 
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Dtparta pour 

Yarns, Costantz!, 

Galatz, Bruda 
Sulina, Le passage suivant des récentes dé­

clarations de l'honorable Président du 
conseil nous donnent les plus grands es­
poirs au sujet de fa valorisation de nos 
produits ; 

c Des tâches nouvelles ont été con­
fiées aux organismes responsables à 
l'effet de valoriser nos produits et de 
leur assurer des crédits • . 

Déput é d'Urfa 1 
bien la valeur véritable de nos pro -
duits que leur lieu de destination en 1 

économie de guerre, nous sommes con - J 

vaincus - et cette conviction est di"- ; 

tée par la logique, non par le senti - -------------- --- --- --- - - - ---·--­
ment - que nos clients s'adre8serN f 

A"'~I fl[ \ 
llùL'I·:~ \ (lf·fobrr Burgas, Varna, Constun?.1.1. 

à nous avec empressement. Les de 
mancies augmenteront et se suivront 
sans arr~t. 1 

Nous sommes, aujourd'hui, en de- L"ACTION DU GOUVERNEMENT 

t .APJl11HiLl11 

1 E~l l JA 

l~A\7.1 \ 

' 1.: '-'JH J..\ 
HOL,F:\A 

lt 
:.'li 

hors de la grande lutte qui se livre. Il y a lieu de souligner que les dei . 
Mais comme le développement des niiores déclarations du chef du gouver­
événements ne saurait être prévu avec nement ont is en relief deux très;.,, 
une précision mathématique, il n'y a portants éléments de succès pour \"a· 
aucun "nconvéniont à ce que l'Etat venir de notre commerce ext&riru'. 

commence dès à présent à assurer ses En tout premier lieu. le g 11 a:ver11 ) _ 1)1 · : ar·ts 11,n11· l' .r\ 1111• 1• it 111 

besoins futurs. Si nous pouvons rester ment a entrepris de supprirrer i'ah - \ l i.l ',\ '\I \ i/p Tri":-11• 
à l'écart de la nouvelle guerre mondia- sence d'harmonie, de rapport entie nos 
le, l'Etat n'aurait pas besoin de consom prix intérieurs et les prix deq marchés 
mer les achats qu'il aurait faits. Dans mondiaux dont les transaction; >e fo'1t 
ce cas, nous pourrions les revendr~ en devises libres. Il est certr.in o.u"en 
sans perte aux pays belligérants dont tête des moyens techniques dP-Stinés 
les besoins augmenteront sûrement de à atteindre ce but vient ( cxeeptinn I: E X 
jour en jour. faite des éléments du prix de revient 

' D'autre pal'!; nous possédons les de la production) le prime cle ce>ni- -
moyens d'opérer cette intervention mas pensation. Il a été fait en sorte que la "\'l'l lt\1.1 
sive et d'importance. La mobilisatior prime de compensatiÔn soit stabilisée 
du crédit agricole mérite d'être con- - et affranchie de son caractère spé -
sidérée comme le plus bienfaisant culatif - entr .. l'acheteur et le ven­
des financements que nous avons l'éa. deur selon les besoins du volume et 
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tard, en cas de besoin, de nous procr- compensation ne seront pas abandon­
rer ces produits en procédant à ur.e nés, comme il en a été jusqu'ici à quel- \'( LC,\.\I .\ 
sorte d'enchère. ques bureaux d'affaires bien ren-

En nous livrant à cette intervention seignés. Afin d'atteindre ce but, ce ne 
efficace nous aurons en même temps sont pas des mesures légales et draco- J: I· X 
prouvé une fois de plus que la Turquie niennes qui ont été adoptées mais des 
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n'est pas un pays qui puisse être re-1 méthodes économiques efficaces. 
duit à l'impuissance à la suite d'une L'office de compensation qui est 
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4 -RE\'OGLV 

Le papier turc 
régulateur 

exerce . un rôle 
sur le marché 

La deuxièn1e papeterie d'lz1nit fon~t\onnL:ra 
incèssao1111ent 

de 

La crise du papier qui a menacé de montage est en voie d'achèvement. 
sévir dans tous les pays aus.si bien que La cellulose e:;t la principale des ma­
dans le nôtre dès les premiers jours tières prenuères que nous impor -
de la guerre a remis sur le plan de l'ac tons de l'étranger. Or, notre pays four­
tivité la production du papier en Tur· nit tous les élements de la fabrication 
quie, production qui a pris depuis 

1 
de la celluiose. Le mini:,tère de ragricul­

quelques années une importance consi- lture fournira le bois qu'il faut pour 
dérable. La papeterie d'Izmit qui, , la cellulose. Les autres matières sont 
comme l'on sait, fonction.ne depuis 1 également faciles à trouver même à 
1936, produit un papier qui d. déjà été proximité des papeteries. De sorte que 
adopté par tous les intéressés et qui l'industrie de la cellulose viendra bien­
aussi a fait ses preuves dans les tôt s'ajouter à toutes celles créées jus­
diverses expositions internationales. qu'ici. On sait aussi que la cellulose est 
L 'industrie du papier est, chez nous une industrie de base pour plusieurs 
toute neuve. Si les frais d'établisse - autres y compris l'industrie de guerre. 
ment, le fait que nous sommes tribu - Lorsque la deuxième de nos papeteries 
taires de l'étranger pour ce qui est des commencera à fonctionner, nous assu­
matières premières et enfin les frais rerons la totalité de nos besoins en pa­
d'amortissement constituent des fac- pier tels qu'ils ont été établis en 
teurs de cherté des prix, ceu..x-ei ne dé- 1937. Il convient d'ajouter toutefois 
passent pourtant en aucune façon ceux que ces besoins se développent de jour 
du papier d'importation et, dans la en jour. 

LE VOTE DES FEMMES EN 
FINLANDE 

\ cndretll 13 Octobre 1939 

ILA BOURSE' 
\11 ·a ra 1 2 Uctol.Jrc l :i:rn 
t ,. ,, .... 

(Ergani) • 
Obligations du Trésor 1933 s% 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Fraiica 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgu 
100 Drachmes 
100 Levu 

ioo Tch&:oalov. 
100 Peaetaa 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Ley& 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

!!) .ù li 

ljUJl~;l 

'.l.l!Ubîj 
u.~u12;:, 

~!J .2U 

ti!J.13 

21.ï6fl 
U.!Jï 

13. l t,2fl 

O.\J52f> 
2,.J96 

30.6120 
31.0UJ 

M 

plupart deg cas, leur sont inférieurs. Au cours 'de ces dernières semaines 
C'est là, pour la présente période de dé- l'industrie turque du papier a joué, 
but, un succès indéniable. un pu i<sant rôle de régulateur sur no-

Dès les permiers jours, la papeterie tre marché. Elle contrôlera bientôt 
d'famit a produit du papier-journal. tout ce marché, ce qui écartera toute 
Le prix de revient de celu-ci se rédui- possibilité d'accaparement - chose, 
ra considérablement lorsque fonction -1 d'ailleurs, que notre industrie dans son 
nera la deuxième papeterie, dont le état actuel est parvenue à empêcher. 

Théâtre de 
la Ville 

M. 

Lët t•évéreuce au 
clair de lu ll t! 

~--Sw:e de la 3~me page) 

mis ? ... 
- Quoi ? 

saurions 
- Méprise ! n1onsieur, dit · ... n riant 

Mlle dl Ptchaurié. C'est le chevalier qui 

a trouvé le !net. Mt::prise ! 
Soit. On se fit rnillc politessts. L a pOJ:­

tièrc claqua c:t lt: carross .. s'engagea dans 

la côtt:. Quc:lques minutes plus tard nos 
cavaliers encadraient sur la route du re-

- De devenir ma femme ? . Ne 

point, mad·dlloiselle. Vous m'avez 

< oui >. 

riez tour le coupé inutile. On fit en silt:nct 
dit près d'une dcmi-h\.ue, puis le baron de 

Ct:ssat st pt.;ncha vers le tendre et blond 

- ]t: vous ai dit : < Oui, oui, ou1 ! , ce 
qui est très différent. Il me fallait bien 
trouvi..."1' un moyen aimable de me débar­
rasser de vos empressc1ncnts et de tous 
ces poulets que vous me faisiez passer à la 
barbe ( on peut le dire ) de notr"è très ré­
vérende mère. Sachez au surplus que ct: 
n'est point par cette route q~ . .! je devais 
être emmenée, nenni, mais pendant que 

vous rtviez au clair de lune - et vous 
l'eussiez pu faire toute la nuit - M. de 

chevalier. 
- Savez-vous, lu.i dit-il, ce que nous 

e9Cortons sl bien et qui se trouve dans 

cette voiture que vous? croyez v1d _ ? 
- Mes illusions, hélas ! soupi:a le che­

valier. 
- S.:::.ns doute, mais 

lie des compagnes : la 
avec la plus jo· 
liberté ! 

---···-----
Robert Collège - High School 
Professeur Anglais prépare efficacemeot 

Maxou-Calamane me sauvait du pi.Fe sort et énergiquement élèves pour toutes les 
qui me pOL échoir. Ses amis se battent écoles anglaises et américejnes. -

peut-être encore autour du cou~ent con­
tre les gens du munitionnaire. Courez 

donc les aider si vous voulez me t~moi-

gner votre intrêt, mais ne nous retenez 

pas davantag~ : nous somn1es at.cndus 

par un notaire et d'ex.cellents amis. 
- Ainsi, dit Cesset, son tricorne à la 

main et de sa plus belle voix gasconne, 
il nous faut plaindre au ùeineurant deux 
notaires qui att ... ndront en vain 

amoureux frustrés. 

et deux· 

1 
- Oui, monsieur, dit Irène en fn:sant 

sa plu:> espiègle révérence. Or. ne saura!t 
être trop charitnble. Ce béjac.ne èe che­
valier r ... montait su: son cheval avec un 
visage déccnflt à fendre l'â.rne. Ces.>at 

crut devoir alors se présent r lu1-mê1ne 
afin de présenter à leur tour ses deux a-. 
mis. Il n'y avait sur C'.·tte grand'route 

que des gentilsho1nmes de bon lieu. f 

Ecrire sous « Prof. AfiAl. > au ]ourna! . ,....... ______ _. ....... 

_ Il n'y aurait donc qu'à faire bon 

coeur contre . . votre bonne fortune, re-' 
prit M. de Cessat en s'adressant au mous-\ 
quetairc, si vous n'aviez prononcé trois ou La reddition de la forteresse de Modlin.- Les premiers parlementaires it>Jonais 
quatre paroles que mes amis et moi ne reçus aux avant-postes allemands. 

LA RECONSTRUCTION 

D'ADDIS-ABEBA 

ration humai7'le pour les indigènes. 
Dans la partie de la vill~ destinée aux 

A partir du 30 S~ptembre 

Section dramatique. Tepeba§i 

ROMEO ET JULIETTE 

Section de comédie, Iotiklrl caddesi 

DEUX FOIS DEUX .... 

CYCLISME 

BARTALI EN AMERIQUE 
Rome, 12 - Le champion italien Berta.­

ln a accepté en principe l'offre dèS organi­
sateurs américains de participer aux S:x 
Jours de New-York. Ce sera la première 
fois que Bartali participe à cette course . 

1 
Il aura pour co-équipier un autre coureur 
italien Moretti. 

Leçons d'allemand 
données par Professeur Allcmr1~C Ùtj 1!.5# 

mé.- N.•t.tvt'.l~e méthode radicale et ra # 

pide.- Prix modestes. - S'adresser p~r 
écrit au journal c Beyoglu 
LEÇONS D'ALLEMAND 

,, sous 

na :ionaux on a c-onstruit ou l'on est sur 
le point de construire .12 km de:: route~ 

Do you speak English ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. -

Prenez leçons de conversation et de cor # 

Des travaux sont .... n cours pou: l'achève­
ment du grand aqueduc municipal. 

M. Nadir N adi constate, dans 

Le Duce a com:>létement approuvé le~ 

dits travaux et a donné des directives pour 
le l'avenir. 

respondance commerciale d'un professeu .. 

Anglais.- Ecrire sous «Oxford> au Jou<-
na!. 

«Cüm.huriyet> et la «République que 
M. Daladier n'a pas mentionné une 

seule fois la Pologne. Ni M. Chamber­
lain non plus, d'amours : 

Ainsi que je l'ai écrit à différentes re-

--0----

LA PREMIERE NEIGE A ERZURUM 

Erzurum, 12 - La première neige est 
tombée sur les monts Palandenken. 

.... IJ 1 

Nesriyat MUdilrU 
M.ZEKI ALBALA 

l~tPubul 

Basim~v1. Babek. OaJ11ta. ~t l'\: ...... • 
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1 1 
ne ttahlson vile. Les femmes sont, dans lument de cette malencontreuse et tardi- rizon, ses falais·cs, ses frais hortensias - peur qu'éprouvent, au premier accoucht" H 

l ... ET DE MERE 1 
c:e cas, sans indul11:ence. Que cette fille le ve paternité. Quoi qu'il en eO.t, le goO.t bouquet normand que baigne la mer. Le ment, les femmes, la tenaillait depuis lt tté 
vendît, c'étaient les rapports conjugaux à en brindissait en lui. Que ne trouvait-il soir, elle regardait longtemps le pointil- matin. Elle grandissait, cette peur. st.I 1J p 

jamais faussés, le doute installé, une à tout C'ela, une solution l lé sein.tillant, sur l'eau sombre, des lumiè- moment de quitter ces lieux, ce toit. Dafl~ tttatî 
constante suspicion. Il n'éviterait ni les 11 endossa son pardessus, mit ses gants, res de Dioeppe. quelques heures, c ils > seraient pertiS· l 

1 INCONNUE t investigations rétrospectives, ni ces ques- énonç:i, avec une feinte désinvolture : - Ne dis pas d·~ mal de ce con-là. Et Blandine ne connaissait qu'eux. Fru5' 'Veu 
tions insidieuses posé'es, comme par ha- - Il arrivera ce qui arrivera 1... Tu - A Dieu ne plaise ! Mais j'aimerais, te, sauvage, elle ne s'était point fait d'B' tés. 
sard, et qui tendent à découvrir de nou- seras r~ponsable de ton mtêtement .. . cette fois, aller admirer ailleurs. mies. Les rares domestiques de passBge 'aisi 
veaux sujets de tourments. Danièles s'in- Elle le considéra gravement, reprit l'au- Elle 1 ... va sur lui ses yeux clairs, lui au sixi~me la fuyaient, rebutées par sof1. l 
tcrrogerait : vrage interrompu. Rien ne viendrait à sourit. Partir ? Pourq1..1.ai pas ? Jamais silenc-.:, son goftt casanier, son manque dt Yaa 

1 par li UUUE ï'TI~· U.\11 \ILI? f 
;i ... -_-;_. ........ --·- __ ......... --· --

- ]~ voudrais qu'on reste là, tous les < Combien d'aventures a-t-il eues avant bout de œt instinct animal qui lui tenait Guillaume ne s'était montré, pou=- elle. coque~ttrie. L"empreinte de la maison dt '~ttlr 
deux. celle-ci, lui qui savait si bien mentir ? » lieu de conscience, de cette inaptitude à plus tendre, plus affectueux. On eût dit charité la marquait. 

PREMIERE PARTIE 

Cela devenait une obsession. Mên1e si ell..: ne l'accablait pas, il tom- envisager les choses selon la n1orale cou- qu'il devenait meilleur, ;>lus sensible. L'i- R evttrait-elle ce salon bourgeois qui ll.1
1 

I 1 1 Ah! si le bonheur d ... Danièle, la sécu- bcraît, devant elle, au rang de mari par- rant.:, il ne le devinait que trop. Par ail- dé\,; d'inviter ces Robichon, uniquement paraissait iii beau, ce bure.au, ces livres ' 
rit~ de Danièle n'avaient pas été en Jeu, donne;. Mieux valait, n'importe comment, leurs, elle supportait courageusement sa pour leur faire plaisir, c'était gentil. Cu- Elle eut subit..:ment envie de tout avo1.1ei' 

_ C'es bien. Tu n'es donc pas une bon- avec quelle férocité il se serait, à cette mi - transiger avec Blandine, ruser si c'était grossesse. Mme Arminguet ne soupçon- rieux, d'ailleurs, ce qu'elles avaient ra· - sans prononcer de nom. Ça, jamais 
1 

ene mère. Une bonnL mi:re se sacrifie pour nute, débarrassé de l'impudente ! - du nécessaire, sauv .. r la face, amener cette nait rien. conté sur l'oeuvre de Saint-Loup. Elle l'avd;·. juré à Monsieur, et de qutl 
son enfant, voit, avant tout, son bonheur. moins le croyait-il. Que? soulagfn1f·nt de buse à composition. Dans trois semaines, - Tu sais ce que m'a demand~ la Qui sait ce que j'aurais fait, si j'a- serment ! Debout au centre de la cuis:" 

Une bonne mère se demande : ~Est-ce la prend" por les épaults. de la pouostr ils partiraient pour Varengeville. La ser- bonne ? dit bientôt celle-ci à son mari. vais su cela plus tôt ? se d.omandait- ne. ét ndant le bras, elle proférait les p'" 
qu'il ne serait pas mieux, dans une famil- dt·hors tn lui criant : « Fous-moi le vante demanderait des vacances qui lui Un congé. Cela ne tombe pas trop mal, elle. roJes qui gardaient pour elle, malgré te* 
le ais~e. qu'avec moi qui n'ai pas le sou, camp ! > h1ais qu'elle ;>arlât, 'ët c'm était S' .. raient accordées. Elle accoucherait dans heureusement ; la cuisinière de Marie - Ce devai.t être bien ~mouvant tout de années, un sens redoutable, myst~rieuJC• et 
qui ne sais même pas comment je subvien- fait du foyt:r de Guillaume, de l't stime, une mat.,;:mité, s'en irait, ensuite, en con- Thérèse emmène sa soeur aux Colombel- ·même, cette maison . . . que prononçaient, dans les grandes cif' 
drai à ses besoins?> je t'ai offert d'assurer de la ttndrtsse que Danièle lui vouait. valescence, au Vésinet ou ailleurs. A quoi lèS. Puisque Blandine a besoin de re- Blandine, ayant terminé les valises .:t constances seulement, Jes pupilles de tflr 
ton existence si tu partais avec lui. .. Tu Quelle souffranc ... , quelle humiliation bon faire des projets ? Tant d'événe- pos . .. mis la demeure sous les housses, vint fai- re Sainte-Lucie : 
as dit non. J e t'ai offert de payer, ailleurs, plus vives pouva1t-1l lui infliger ? Il eOt m'<.nts les déjouent ! La mère, l'enfant, - Bah ! fit Guillaume, pour le temps · re ses adieux. ; je le jure, croix de feu, 
ses mois de nourrice. Tu as dit non. Tu dû y songer avant ? Bit:n sûr, mais, main- pouvaient mourir. Il rougit, honteux de que nous resterons là-bas ! C'est ravis- - Si nous voyageons. en scptrmbr·', je Je jure, croix de fer, 

dis toujours non. Alors? Qu'·est-ce que tu tenant, c'était ainsi. Que Blandine parlât 1ui-mêmc. Pas to'.ijours joli à sonder, le sent, Varengeville, j'en conviens, mais je Mons:eur et moi, - ce qui est possible, Si je trahis que j'aille en enfer 1 , 
veux ? Dis-le enfin. si tu le sais. 1 et tout le bonheur de Danièle serait rui- coeur d'un honnête homme. Pourtant, il voudrais circuler un peu ... - lui dit Mme Arminguet, vous pourrez Après cela, Monsieur pouvait être tr~~ 

Malgré lui, il élevait la voix. Elle cas- né, le passé même suspecté, souillé, sali ; devait s'accorder que ça arrangerait tout. Danièle protesta. Ce pays dans lequel prolonger d'autant vos vacances. A moins quille. Elle mourrait plutôt que de fl 

"'a, entre ses dents, le fil de l'aiguillée qui c'était l'inguérissable plaie qui s'ouvrait, La mère ? Evidemm..:nt, il la plaindrait, elle revenait, chaque année, depuis si que vous ne préféri'ez revenir ici ? révéler. 
tenninait sa couture et répondit posément, l'amertume de se savoir trompée laide- mais ne la pleurerait pas. L'enfant ? Il longtemps, lui restait cher. Elle aimait La fille ne répondit rien. Elle regar­
de sa voix sans infléxion : j ment, sous son toit, avec sa bonne, - u- n'arrivait point à se désintéresser abso- le dessin de sa crique, son verdoyant ho-

1 
<lait, angoissée, ce d~or trop connu. La 

l 
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